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Cartel de l'œuvre 

Époque/Dates Temps Modernes  - 1784 

Courant artistique Gothique Britannique 

Technique Gravure 

Dimensions 687 x 476 mm 

Genre Fantastique 

Lieu de conservation British Museum, Londres 

L'artiste 

Prénom - Nom John Haynes 

Dates 1760-1829 

Repère historique: (Colorie la bonne période.) 

Mon appréciation: 

Vocabulaire: fantastique, gothique, Baudelaire 

Autre prise de vue: 

Auteur: Adeline       -       www.cenicienta.fr 



Pour aller plus loin… 

Description de l’œuvre: 
La gravure de John Haynes a repris « la Mort sur un Cheval Pâle » de John Hamilton 
Mortimer, exposée en 1775 à la Société des Artistes, mais dont le dessin original a 
été perdu. C’est une interprétation Gothique du quatrième Cavalier de 
l'Apocalypse. La Bible explique que les quatre cavaliers de l'Apocalypse 
apparaissent l'un après l'autre au Saint Jean. Le quatrième cavalier allant "à un 
cheval pâle" représente la mort tandis que les trois premiers cavaliers sont 
associés à la guerre, la famine et la peste ou la désolation. Le dessin a plusieurs 
caractéristiques qui sont typiques du 18ème siècle et du mouvement Gothique 
britannique : le morbide, décor menaçant, créatures grotesques et corps 
déformés. Dans la gravure d'Haynes, la noirceur et la profondeur des yeux du 
cavalier contrastent avec la luminosité et la légèreté de son corps.  

Donne ton avis: « J’ai aimé  / Je n’ai pas aimé car… » 

La poésie de Baudelaire "Une 
Gravure fantastique" a été inspirée 
par cette œuvre. Tout est fait pour 
rendre la mort la plus ridicule 
possible : c’est un spectre mal 
habillé, sur un cheval bavant et 
faible. Le but de Charles Baudelaire 
est de rendre son personnage 
étrange, grâce au champ lexical du 
ridicule qui est présent dans toute 
la première partie, ce qui rend son 
texte unique, car on ne sait pas 
comment est la mort, drôle, 
comme la première partie semble 
l’exprimer, ou puissante et horrible, 
comme la seconde partie et le 
cliché traditionnel de la Grande 
Faucheuse l’expliquent.  

Une gravure fantastique 
 

Ce spectre singulier n'a pour toute toilette, 
Grotesquement campé sur son front de squelette, 

Qu'un diadème affreux sentant le carnaval. 
Sans éperons, sans fouet, il essouffle un cheval, 

Fantôme comme lui, rosse apocalyptique, 
Qui bave des naseaux comme un épileptique. 

Au travers de l'espace ils s'enfoncent tous deux, 
Et foulent l'infini d'un sabot hasardeux. 

 
Le cavalier promène un sabre qui flamboie 

Sur les foules sans nom que sa monture broie, 
Et parcourt, comme un prince inspectant sa 

maison, 
Le cimetière immense et froid, sans horizon, 

Où gisent, aux lueurs d'un soleil blanc et terne, 
Les peuples de l'histoire ancienne et moderne. 

 
 

Charles Baudelaire, Les Fleurs du mal,  “Spleen et Idéal”, 1857 

 

Baudelaire a aussi écrit des poésies 
qui à leur tour ont inspiré des 
artistes. Par exemple, Manet a fait 
plusieurs croquis illustrant le texte 
« Une Charogne », poésie morbide 
qui dépeint la décrépitude du 
corps d'une jeune femme dévoré 
par des insectes. 


